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V article  des  Ponts  & Chauffées  devant  être  difi 
cuxë  à la  fuite  des  finances  >on  refnettra  à ce  Co- 
mité le  plan  figuratif  des  ouvrages  ;■  ainfi  que  les 
pièces  j ufiificativ  es  > parmi  lef quelles  une  Requête 
pré  fente  c au  Roi , dâns  le  côufant  du  mois  de  Juin 
de  Vannée  dernière  > de  la  part  des  hahitans  d une 
ville  voifine . Comme  il  en  refie  encore  quelques  exem- 
plaires , on  en  fera  la  difiribution  aux  perfonnes 
quil  pourra  faire  plaifir. 


DÉNONCIATION 

Des  Ouvrages,  du  Port  de  P) un. herbue  3 
relativement  a ce  qu'il  eneft  parlé  dans 
le  Mémoire  de  M.  de  la  Milliers fur 
le  Département  des  Ponts  & Chauffées. 

Par  un  Député  du  Département  du  Nord. 


Ex  uno  nofce  omnes. 


o n n o i t ré  une  grande  fource  d abus  , de 
malverfations  ôc  d’injuifices  criantes,  c’eft  ici  être 
obligé  de  la  dénoncer  : j’entends  la  clire&ion 
qui  s’appelle  des  Ponts  Ôc  Changées.  Il  nous 
a été  communiqué,  palfé  quelque  temps  , un 
mémoire  fur  cette  partie  dadminiftration  ; il 
efl:  vilible  que  cet  écrit  n’efl  fait  que  pour 
éblouir  , pour  , s’il  eft  poffible  , en  impofer 
fur  la  neceilite  de  favonfer  plus  particulièrement 
cet  etablilfement.  Malgré  les  magnifiques  pro  j 
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méfiés  que  donne  Fauteur , maigre  fon  ferment  ( i ) 

« de  ne  pas  difîimuler  les  abus  qui  s’y  font 

gliffés  , Ôc  de  ne  déguifer  la  moindre  vérité 
55  utile  à connoître  , ».  on  eft  tout  étonné  enfiute 
de  voir  qu’il  compte  ( 2 ) • « ne  préfenter  que 
js  des  apperçus  , donner  , fur  les  ports  de  com- 
as merce,  qu’une  (3)  notion  des  travaux  , qui  fait 
» fuffifante  à ceux  qui  ont  vu  le  local , pour 
s>  en  prendre  une  idée  exacle , » te  qu’en  fin  il 
annonce  que  les  détails  (4)  <£  dans  lefquels  il  va 
>5  entrer  , ne  lui  femblent  faits  pour  être  lus 
j5  que  par  ceux  qui  prennent  intérêt  à ces  tra- 
a?  vaux.  îs 

Mais  tout  Citoyen  doit  y prendre  intérêt.... 
La  connoifTance  locale  ? qu  en  mon  particulier  je 
dois  avoir  du  port  de  Dunkerque  , m’a  donc 
porté  à examiner  la  notion  que  nous  préfente  le 
mémoire  des  travaux  dont  on  s’y  eft  occupé 
pendant  les  années  dernières  , & d en  développer 


( 1 ) Mémoire  fur  le  Département  des  Ponts  6*  ChauJ- 
fées  * page  2.  Introdudtion  , art.  1. 

(2)  Ibid,  page  4 , art.  3. 

( 3 ) Ibid,  page  46  ^ art.  37. 

( 4 ) Ibid,  page  47  , la  note. 
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les  principales  ci rcon (lances,  appuyées  par  des  faits 
conftans  , lefqüels  certainement  ne  préfentent 
pas  une  idée  bien  avantageuse  de  l’économie  des 
Ingénieurs  des  ponts  & chauffées.  Ain.fi , c’eft  au 
feul  article  de  Dunkerque  que  je  borne  mes  ob- 
ier varions  • mais  par  la  raifon  , fur-tout , que  le 

Miniftre  (i)  avoir  cru  convenable  8c  avantageux 
s5  de  remettre  . ipceflamment  ce  Port  dans  fon 
» ancien  état.  » Pourquoi  donc,  &par  quel  fecret 
cela  n’eft-il  pas  déjà  exécuté  ? Mais  , pour  bien 
entendre  ce  qui  s’eft  fait , ou  qui  devait  fe  faire 
au  plus  tôt  poflible,  il  eft  néceffaire  d avoir  une  idée 
précife  de  ce  qui  fut  fait  autrefois  , comment  , 
& par  quels  moyens  cela  fut  exécuté.  C’eft  encrer 
- dans  un  détail  hiftorîque  j mais  il  eft  efientiel  s 
8c  c’efl  à ce  titre  que  nous  croyons  pouvoir 
compter  fur  quelque  indulgence  auprès  de  nos 
Le&èurs. 

L’importance  du  Port  de  Dunkerque  eft  unî- 
verfellement  connue  : la  fameufe  paix  d’Utrecht 
ne  fut  obtenue  par  Louis  XI V qu’au  prix  du 
fàcrifice  de  Dunkerque.  Le  port  fut  alors  comblé.  : 
les  ecîufes  furent  détruites  , fans  égard  à ce  que 
pouvoit  devenir , non-feulement  la  ville  8c  les  ha- 

( i ) Mémoire  J#  &c.  Art.  38. 
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bitans  de  Dunkerque  , mais  prefque  le  terrein 
entier  de  la  province  , appelée  Flandre . maritime. 
On  s’avifa  de  creuTer  un  nouveau  chenal  vers  la 
mer  à Mardick  : les  Anglais  6c  les  Hollandais 
virent,  que  c’était  un  nouveau  port , auffi  redou- 
table pour  eux  que  celui  qui  venoit  d’être  comblé* 
6c  bientôt  le  traité  des  barrières,  en  1717,  fit 
détruire  la  grande  éclufe  de  quarante-quatre  pieds 
entièrement , & la  petite  éclufe  de  vingt-fix  pieds 
d’ouverture , fut  réduite  à feize  pieds  de  paffage  9 
afin  de  ne  pouvoir  plus  y faire  entrer  que  des 
Belandres  , qui  font  les  petits  bâcimens  qui  navi- 
guent fur  les  canaux  de  l’intérieur  du  pays.  Heu- 
reufement , la  nature  vint  au  fecours  de  Dunker- 
que : en  1720,  le  principal  batardeau  fut  rompu 
par  la  violence  d’une  tempête.  Les  Anglois  6c  les 
Hollandois  refpeélèrent  l’ouvrage  de  la  providence, 
6c  Dunkerque  vit  renaître,  fon  port  j tellement , 
pourtant,  qu’il  ne  put  recevoir  que  des  bâtimens 
de  commerce.  Les  édifies  refiant  détruites  , les 
eaux  du  pays  s’évacuèrent  toujours  difficilement 
par  le  nouveau  chenal  : 6c  défi  en  cet  état  que  de- 
meura le  port  de  Dunkerque  , jufqu’a  l’époque 
de  la  guerre  de  1756. 

Et  qui  eft-ce  qui  peut  l’ignorer  ? A cette 
époque  , dis-je  , le  miniftère  françois,  étant  enfin 
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forcé  d’entrer  en  guerre , réfoîut  de  profiter  des 
avantages  que  lui  offrait  le  port  de  .Dunkerque 
par  fa  pofition.  On  fe  fouvint  qu’il  y avoir  eu 
un  baffin  8c  des  éclufes  ) 8c  il  fut  décidé  de 
reconfiruire  les  éclufes  8c  de  relever  le  badin. 
La  guerre  étoit  déjà  commencée  * il  falloir  donc 
travailler  promptement  8c  au  badin  & aux  éclufes, 
& , en  même  temps , remettre  le  port  en  état 
d’en  faire  fortir  des  bâti’mens  de  guerre  armés  : 
il  n’y  avoir  pas  un  in  fiant  â perdre Com- 

ment fe  mit-on  à travailler  ? 

La  campagne  étoit  fort  avancée  : c’étoit  dans 
le  mois  de  Septembre  1756.  On  commença  par 
le  déblai  de  Féciufe  de  Eergue  ; fes  fondations 
exifioient  entières  : le  radier  fut  trouvé  avoir  été 
dégradé  par  les  Ânglois  $ on  le  rétablit.  Ce  pre- 
mier travail  fut  fait  par  économie. 

La  fuite  des  travaux  fut  donnée  en  entreprife  2 
ils  condfioient , 1 °.  dans  la  reconftruétion  de  le- 
clufe  de  Bergue  , fes  huit  portes,  declufe  demie 
porte  tournante  au  milieu,  fes  quatre  ponts-levis  y 
fes  avant  & arrière-quais,  fon  corps- de-garde  &c 
le  bâtiment  fervant  de  magafin  à ieclufe,  & de 
logement  aux  Eclufiers. 

20.  Le  dévafement  du  badin  , la  confiruétion 
de  fes  quais,  de  fon  éclufe  8c  de  fes  deux  ponts- 


6 

toürnans  , le  mur  d’enceinte  du  parc  de  la  ma- 
rine , 8c  la  porte  de  ce  parc  cl u coté  de  la  ville, 
les  logerriens  des  Gardiens  8c  des  Eclufiers  du 
bail  ni. 

30.  Dans  la  confection  d’un'  quai  en  maçon- 
nerie , depuis  la  porte  dite  'de  la  cit adelle)wi - 
qu’a  la  porte  du  quai  , dans  la  longueur  de 
cent  quatre-vingt  toiles  , & d’un  autre  quai  en 
charpente  depuis  la  porte  du  quai  mfqu  au  châ- 
teau, de  la  longueur  de  cent  toifes  : le  tout 
garni  de  fes  Pilors-de- garde. 

4°.  Enfin  , dans  le  dévafement  d’une  partie 
du  port  8c  l’enlèvement  des  maffifs  de  hricaiîion , 
qui  , lors  de  la  démolition  , en  1713  , â voient 
, 'été  accumulés  pour  obftraer  le  canal  de  Fumes  3 
le  port  8c  le  chenal. 

Tous  ces  ouvrages  furent  exécutés  & finis  a 
la  fin  de  la  campagne  de  17-58;  en  forte  que 
les  frétâtes  du  R.oi  entrèrent  dans  le  badin  au 
commencement  de  l’année  17  59  ; c’eft-à-dire  , 
que  le  tout  fut  fait  8c  parfait  en  moins  de  deux 
camnapnes  8c  demie.  y 

Quant  à la  dépenfe , elle  fe  trouva  monter  au 
total  de  la  femme  cle  1,950,000  livres  ou  en- 
viron, & les  Entrepreneurs  7 firent  un  bénéfice 
honnête  mille  perfennes  vivantes  vie  ce  tempsli 
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s’en  fouvieiinent  3 6e  les  états  doivent  encore  en 
exifter  foit  au  bureau  de  la  guerre  , fuit  pies 
l’Officier  commandant  le  Génie  à Dunkerque  , 
où,  au  befoin,  on  poarroit  avoir  recours. 

On  fe  fou  vient  , dis- je  , que  le  banni  , *e 
port  & le  chç-nal  étoient  tellement  approfondis  , 
qti’auffitôt  on  çn  vit  fortir,  parmi  une  mulntnae 
de  bâtimens  de  courfe , de  fortes  fi  égarés  armée ^ 
de  toute  leur  artillerie.  .Le  fameux  I hurot  en 
fortit  encore  en  1759  avec  fan  elcaclte  , corn- 
pu  fée*  du  Belle-Me  de  44  canons,  du  Begon  de 
36  , de  la  Blonde  de  28,  de  la  ri  herpficore  de 
16 , de  de  - TÀmaranthe  de  18.  S'il  ne  rentra 
point  au  port  de  Dunkerque  , on  fait  qa  apres 
avoir  d’abord  réufli  dans  fort  expédition,  il  s’é- 
gara fur  fon  retour  où  il  fut  pris  fa  courfe;  & 
les  exploits  avaient  caufé  tant  d’alarmes  à Ym~ 
nemi  , que  celui-ci  jura  de  nouveau  la  perte 
cl  11  port  de  Dunkerque.  La  paix  de  1763  ordonna 
en  effet  de  réduire  Dunkerque  de  fon  Fort  aux 
termes  du  traité  d’TJtrecht,  de  un  Com milan e 
anglais  dut  venir  y réfider,  pour  en.  commander 
6:  fur  veiller  l’exécution.  Ce  Com  mi  (Taire  fit  donc 
de  nouveau  détruire  le  ballin  de  1 éclufe  de  la 
Cunétte  ; de , pour  combler  le  port , il  ordonna 
de  faire  des  coupures  dans  les  jetées,  au  moyen 
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defquelles  chaque  marée  y-amenoit  & dépofoit 
du  fable,  qui  aurait  achevé  de  rendre  le  poit 
impraticable , fi  i écoulement  des  eaux  du  pays 
n’avost  fervi,  jufqu’à  un  certain  point,  â en  en- 
tretenir 1 ouverture.  En  un  mot,  le  Commissaire 
Anglgis  épargna  l’ecluse  de  Bergue  , en  con- 
fentant  de  la  laiffer  fubfifter  pour  ne  point  inonder 
& perdre  tous  le  pays.  On  fait  que  ce  Comrnif- 
faire  etranger  refta  & fut  foudoyé  à nos  frais 
Jufqu’en  1777,  que  la  guerre  de  l’Amérique  fut 
commencée.  Certainement  perfonne  n’atteftera 
que,  depuis  fou  départ,  aucune  éclufe  ait  été 
détruite  à Dunkerque. 

C eft  donc  un  fait  bien  confiant , que  la  con- 
fervation  de  leclufe  dé  Bergue  , Sc  fon  exiftence 
à l 'époque  de  la  paix  glorieufe  de  178,3.  Et  ce- 
pendiint  l’auteur  du  mémoire  fur  les  ponts  6z 
chauffées  vient  nous  dire  ( 1 ) , qu’il  a été 
convenu  de  commencer  par  rétablir  l’éclufe  dite 
de  Bergue  , ...  . qui  vient  d’être  reconjlruue , 
& eft  achevée  depuis  un  an  environ.  ...  Il  faut 
l’avouer  ; on  tombe  des  nues  , lotfqu’on  entend 
une  pareille  affertion.  Quoi  ! leclufe  de  Bergue 


(1)  Mémoire,  &c.,  page  48,  art.  38. 
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vient  d-'êrre  reconflruke  ? Mais , comment  Fauroit- 
on  reConftruite,  puifqu’elle  n’a  point  été  démolie 
depuis  la  paix  de  1763  ? ...  Elle  ejl  achevée 
depuis  un  an  environ  : Sc  où  cela  ? eft-ce  fur  du 
papier?  peut-être  : car,  enfin,  il  n’eft  point  vrai 
que  1 eclufe  , dite  de  Bergue  vient  d’être  re- 
cônftruite,  & eft  achevée  depuis  un  an  environ, 
puifque  cette  éclufe  fubfifte  en  fon  entier  depuis 
1758  , qu’elle  fut  achevée  fous  la  conduite  des 
Officiers  du  Corps  Royal  du  Génie,  fans  que 
depuis  ce  temps- la  il  y ait  manqué  une  feule 
pierre  : tant  elle  a été  folidement  bâtie , qu’on 
peut  l’admirer  comme  un  chef-d’œuvre  de  conf- 
truélion.  - 

Mais , nous-mêmes , ne  diffimuloiis  _,  ne  dé- 
guifons  rien;  depuis  1783,  il  a été  travaillé  à 
i’éclufe  de  Bergue  , il  eft  vrai  ; mais  c’étoit  fous 
la  direéhon  des  Officiers  du  Corps  Royal  du 
Génie  : 8c  voici  ce  que  c’eft.  Auffitôt  la  paix 
de  1783  , les  habitans  de  Bergue  follicitèrent  le 
rétabhfiement  des  ouvrages  néceftaires  pour  leur 
libre  navigation  a la  mc-n  Cette  demande , . in- 
finiment ) ufte  , fut  d’abord  éloignée,  par  la  raifon 
qu’on  ailoit  faire  des  travaux  au  port  de  Dun- 
kerque ; Sc  bientôt  les  habitans  de  Bergue  ap- 
prirent qu’il  étoit  décidé  de  rétablir  , dans  i’éclufe 


c 


10 


de  Bergue  , la  grande  porte-tournante  qu’un 
ordre  miniftériel  en  avoir  fait  ôter  en  17 6e.  Us 
réclamèrent  vivement  auprès  des  Min-iftres  \ ils 
firent  'voir,  Sc  la  non-néceflïté  de  la  porte- tour- 
nante,^ que  ce  n’étôit  réellement  qu’un  em- 
pLchemenr  qu’on  vouloir  mettre  à la  navigation 
de  Bergue  j tandis  qu’il  étoit  très-poffible  de  pro- 
curer des  chaffes  pour  le  curement  du  port  de 
Dunkerque , au  moyen  de  deux  nouvelles  portes 
qui  laifferoiént  le  pafidge  libre  par  féclufe  de 
Bergue  : à la  fin  on  leur  fit  entendre  que  cette 
affaire  dépendoit  entièrement  de  M.  de  Galonné; 
Les  habitans  de  Bergue  ne  fe  rebutèrent  point, 
&: , à force  de  crier  haut  , ils  furent  entendus. 
•Vint  à la  fin  un  ordre  de  fubfiituer , dans  l’éclufe , 
deux  yentaux  à portes -tournantes  enchaflees , au 
lieu  de  deux  autres  portes  qui  furent  ôtées.  Cet 
ouvrage  , compris  une  réparation  de  quai  en  char- 
pente , coûra  la  foraine  de  2-0,515  livres  5 & , 
comme  on  vient  de  le  dire  , ce  ne  furent  pas 
les  Ingénieurs  des  ponts  & chauffées  qui  firent 
cette  befogne  , laquelle  a été  achevée  , non  pas 
depuis  un  an  environ , mais  en  Décembre  1787  : 
cependant , fi  c’eft  cela  que  l’auteur  du  mémoire 
a fous  - entendu  , en  avançant  que  l’éclufe  de 
Bergue  vient  d'être  reconftmite  & achevée  , il 
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fout  avouer , qu’en  fait  Je  travaux  , c’eft  s’ex- 
primer peu  juftement,  8c  qu’au  moins  c’eft  con- 
fondre une  petite  partie  avec  fon  tout.  . . . 

Paftons , aux  autres  objets  dont  il  eft  dit  qu’on 
s’occupe  en  meme- temps  : c’eft  le  rétabliiiement 
du  haffin , l’agrandifTement  du  port,  8c  l’augmen- 
tation des  quais  ; l’auteur  déclare  qu’on  y travaille 
depuis  trois  ans.  .... 

Nous  avons  à obferver  ici , que  c’eft  bien 
depuis  cinq  ans  qu’on  travaille  * car  les  travaux 
fe  font  commencés  pendant  la  campagne  de  1785  : 
or , qu’eft-ce  qu’ont  produit  ces  cinq  années  de 
travail  ? c’eft  ce  qu’il  importe  de  développer. 

i°.  Suivant  le  témoignage  de  l’auteur  du  mé- 
moire , on  a déjà  enlevé  une  partie  des  vafes 
dont  le  balîin  étoit  rempli. 

20.  La  conftruétion  d’un  mur  de  quai  du  côté 
de  la  citadelle  , qui  eft  déjà  allez  avancée. 

Voila  donc  ce  qu’ont  produit  cinq  campagnes 
de  travail  par  les  Ingénieurs  des  ponts  8c  chauf- 
fées. Or  , de  ces  deux  ouvrages , certainement  5 
l’un  étoit  plus  utile  & plus  convenable  d’achever 
promptement  que  l’autre  ; cependant , c’eft  , au 
dire  général  des  habitans  de  Dunkerque , à l’ou- 
vrage le  moins  Tuile  8c  le  moins  preflant  qu’on 
s’eft  attaché.  Le  mémoire  aurait  bien  dû  nous 


apprendre  la  raifon  de  cette  étonnante  préfé- 
rence. 

Et  en  effet , deux  campagnes  viennent  de  fe 
paffer  , pendant  lefqtielies  on  femble  avoir  perdu 
de  vue  le  dévafement  du  badin  • puifque  cette 
partie  eft  conftamment  demeurée , telle  qu  elle  fe 
rrouvoit  a la  fin  de  1787  : a la  profondeur  qui 
étoit  alors  creufée , il  reftoit  encore  fïx  à fept  pieds 
de  hauteur  réduite  de  vafe  à ôter , &:  l’on  découvrit 
la  partie  inférieure  des  revêtemens  de  quais  conf- 
truits  en  17.58  , qui  ii’avoient  point  été  démolis 
plus  bas  en  1763  : cetoit  déjà  un  grand  avan- 
cement ,Sc  une  grande  économie,  à élever  fur  cette 
hafe,  qui  eft  en  très-bon  état , la  partie  fupérieure 
des  revêtemens.  Cela  feul  aurait  dû  être  une 
raifon  fuffifante , à fe  décider  en  faveur  du  baftin  : 
perfonne  n’eût  pu  douter  que  ce  ne  fût  un  ou- 
vrage fort  utile  & fait  à propos. 

Mais , puifqu  on  nous  dit  que  ce  mur  de  quai 
eft  déjà  ajfe £ avancé  y il  faut  du  moins  connoître 
en  quoi  cet  objet  confifte  3 le  voici  : c’eft  un  re- 
vêtement de  quai , en  maçonnerie  & pierres  de 
taille,  de  la  longueur  de  225  toifes  environ , dont 
une  partie,  de  172  toifes , eft  portée  à toute  hau- 
teur , les  53  toifes  reliantes  font,  à peu- près  , à 
demi-hauteur.  Ajoutons , pour  plus  de  clarté  , 
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que  la  partie  du  mur  qui  eft  achevée  , a cinq  toi- 
fes 8c  demie  de  hauteur  fur  deux  d’épaiffeur  , com- 
pris les  contre-forts  j 8c  contient  1891  toifes  cu- 
bes : que  l’aixtre  partie  , de  5 3 toifes  de  longueur  , 
eftàx  toifes  4 pieds  6 pouces  de  hauteur , fur  z 
toifes  8c  demie  depaififéur  ,&  contient  environ  390 
toifes  cubes  : d’après  cela,  il  eft  facile  a chacun 
d’eftimer  ce  que  petit  coûter  un  pareil  ouvrage, 
a fupputer  foitle  tems,fok  l’argent. 

Ce  que  cela  a dû  coûter  en  tems  ? Rappelons- 
nous  d’abord,  que,  parmi  les  travaux  qui  furent 
exécutés,  il  y a 32  ans,  il  fe  trouva  la  partie  do 
quai , de  i 80  toifes  en  longueur,  qui  fait  le  co- 
té oppofé  à la  partie  dont  il  s’agit  maintenant, 
8c  en  outre  100  toifes  de  quai  en  charpente. 
Remarquons  encore  , que  le  bafiîn  , qui  devroit 
être  réédifié  à préfent , contient  un  développe- 
ment de  quai  de  340  toifes  de  longueur , fans  y 
comprendre  Féciufe  8c  l’efpace  occupé  par  les 
ponts  à l’entrée  de  ce  bafiin  3 Rappelons-nous  en- 
fin, que  leclufe  de  Bergue  eft,  en  longueur , de  31 
toifes  4 pieds  : le  tout  formant  ainfi  enfemble  685 
toifes  2 pieds , mefure  courante , 8c  ayant  été  exé- 
cuté en  deux  campagnes  8c  demie  de  travail.  Or 
on  a ici  travaillé  pendant  cinq  campagnes  , 8c  on 
n’a  pas  fait  le  tiers  de  l’ouvrage  qui  fut  fait  alors* 
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La  conféquence  eft  donc  , que  les  travaux  exécu- 
tés-jufqu  à préfcnt  ont  coûté,  en  dépenfe  de  rems , 
fix  fois  ce  qu’ils  auroient  dû  coûter  , & qu  iis  coû- 
tèrent autrefois. 

On  dira  , fans  doute  , qu’il  y a ouvrier  & ou- 
vrier $ ce  qui  eft  jufte  en  général , fi  l’on  veut.  Si 
on  ajoute,  que  le  mur  de  quai  du  coté  de  la  Ci- 
tadelle eft  très-folide  -,  la  réponfe  eft , que  le  mur 
de  quai  du  coté  oppofé , fait  il  y a 3 2 -ans  , eft 
. peut-être  bien  aullî  foiide  : mais  qu’en  fait  de 
folidité  , on  peut  voir  l’éciufe  de  Be.rgue  faite  a 
la  même  époque , & que  l’on  conviendra  quelle 
peut  fervir  de  pièce  d’échantillon  contre  tous  les 
ouvrages  que  les  Ponts  Ôc  Chauffées  pourraient 
faire  à Dunkerque  : en  un  mot  , ils  ne  dévoient 
pas  y aller  pour  faire  mieux. 

' Ce  que  l’ouvrage  fait  a coûté  en  argent  ? l’au- 
teur du  mémoire  dit  : ceux  exécutés  jufqu’a  pré- 
fent  montent  à 1,^00,000  liv. , environ  ( 1 ).  Ce 
malheureux  mot,  environ , prouve  ici  qu’on  nous 
parlé  avec  économie , Ôc  par  approximation.  Ce  n’eft 
pas  ainii  qu’on  rend  un  compte  bien  jafte  : re- 
venons aux  faits. 


( 1)  Mémoire , ScctJ  page  49  ,>  art.  38. 
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En  17573  Es  ouvrages  à faire  au  Fort  cE 
Dunkerque  furent  entrepris  • c efl-a-dire  , la  ma- 
çonnerie 8c  pierre  de  taille  , au  prix  de  400  liy. 
la  toife  cube , y compris  déblais , remblais  , épiii- 
femens  8c  batardeaux,  fui  vaut  les  dévis  8c  condi- 
tions. Les  travaux  faits  pendant  les  cinq  campa- 
gnes dernières, ne  paroilfent  point  l’avoir  été  par 
des  Entrepreneurs  qui  fuflent  intéreffés  à mettre 
de  l’ordre  & de  l’économie  dans  les  détails  ; 011 
n’a  obfèrvé  aucune  induftrie  a cet  égard  auili  les 
Ingénieurs  des  Ponts  8c  Chauffés'  ont-ils  'témoi- 
gné ouvertement, quhln’exiftoit  point  d’entrepriie  , 
8c  les  travaux  ont  été  en  conféquence:,far  ce  -.pied, 
il  eft  clair  que  perfonne  ne  peut  compter  ay-ec 
eux.  Mais  ils  ont  travaillé  cinq  ans  pour  faire  le 
tiers  de  l’ouvrage  à faire  } donc  , pour  achever  , il 
leur  faudra  dix  ans.  Donc,  ayant  déjà  dépenfé  (a) 
1,600,000  liv.  il  leur  faudra  encore  3,200,000  liy. 


( 1 ) Il  eft  bien  vrai , qu'on  ne  faur-oit  compter  fans 
hôte . Audi  avons-nous  fait  demander  un  bordereau 
de  la  dépenfe  totale,  qui  s'efl  fait©  dans  le  port  de 
Dunkerque  depuis  1785  : la  fatisfaétion  que  nous  en 
avons  obtenue , eft  un  bref  état,  dont  le  montant efl 
1,856,191  liv.  7 f.  7 d.  On  ajoute,  qu'il  y a encore 
des  approyifionnemens  pour  240,028  liv.  17  fols  3 
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on  demande  encore  près  de  ï,ioo,ooo  liv.  pour 
les  continuer  ( i ) : il  eft  évident  que  ce  n’eft  pas 
pour  achever. 

Il  eft  certain  que  cette  manière  d’agir  eft  faite 
pour  ennuyer  : auffi  l’auteur  convient-il , que  les 
■Citoyens  mêmes  de  Dunkerque  s’impatientent  de 
voir  comment  on  travaille  dans  leur  port  : ils  di- 
fent  publiquement , ôc  tout  haut  , que  , ce  qu’on 
fait , né  devoir  pas  fe  faire  * & que,  ce  qui  devoir 
être  fait,  ne  fe  fait  pas.  Au  lieu  de  commencer  par 
le  côté  de  la  Citadelle  3 il  falloit  porter  les  pre- 
miers. travaux  du  côté  de  la  Ville.  Une  raifon  af- 
fez  fondée  , c’eft  que  le  port  exifte  pour  le  fervice 
du  Commerce  de  la  Ville  j mais  point  particuliè- 
ment  pour  quelques  intéreffes  aux  bâtimens  de  la 
Citadelle.  Le  fait  eft , que  cette  partie  principale 
du  port  fervant  pour  le  Commerce  , à commen- 
cer de  la  porte  dite  du  quai  jufqu’à  la  barrière 


donc  le  total  s'élève  à 2,096,220  liv.  4 f.  7 den. 
Mais  on  paffe  fous  filence , qu'il  s'eft  trouvé  d'anciens 
matériaux,  qui  ont  été  employés  , & que  les  gens  du 
pays  évaluent  à ceux  qui  relient. 

Que  font  donc  enfin  les  notions  données  par  le 
mémoire  fur  le  département  des  ponts  & chauffées  ? 

( 1 ) Ibidem.  A la  fin  de  l'article. 
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Non  feulement  les  Citoyens  de  Dunkerque 
difent , que  le  mur  de  quai  du  côté  de  la  Cita- 
delle n etoit  pas  l’ouvrage  le  plus  néceffaire  -,  mais 
ils  fputiennent , qu’il  eft  inutile  dans  fon  objet  , 
8c  que  tout  au  plus  on  n’auroit  dû  penfer  a le 
faire  que  lorfqu  on  auroit  eu  de  l’argent  de  relie  , 
après  Us  autres  ouvrages  faits.  Ils  ajoutent  , que 
l’ordre  devoit  être  de  reconftruire  d’abord  le  baf- 
iin  avec  fon  éclufe  8c  fes  ponts 3 que  le  balnn 
étant  fait  , on  auroit  eu  un  développement  de 
quai  de  340  toifes  de  longueur,  qui  eût  été 
d’un  (ervice  très  - dlentiel  , lorfqu’on  auroit  tra- 
vaillé dans  les  autres  parties  du  port  3 au  lieu 
qu’à  préfent , l’emplacement  du  balTm  ne  fert  a 
rien  , 8c  que  la  partie  du  port , ou  1 on  a établi  ie 
nouveau  quai , ne  fervira  qu  a la  caréné  des  na- 


affez  confidérable;  peut-être  a-t-on  cru  injufte  del’em- 
ployer  à des  travaux  inutiles,  & qu  il  valoit  mieux  y 
verfer  les  tréfors  de  l’Etat.  C’eft  ainfi  qu  il  a fait 
conftruire  le  nouveau  portail  de  TEgîife  à Dunkerque  , 
lequel,  fuivant  eftimation,  devoit  coûter  80,000  livres, 
l’ouvrage  exécuté  a coûté  800,000  liv.  11  eft  vrai  que 
cette  dépenfe  a été  prife  fur  la  caille  des  économats. 
Obfervons  qu  elle  s’eft  faite  par  économie , & que 
E Architecte  en  a eu  le  dixième  denier  pour  fa  direction. 
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vires , à placer  ceux  hors  de  fervîce , 8c  en  dé- 
molition, ainfi  qu’il  a toujours  fervi  (i)  • & que  pour 
cela  il  ne  falloir  pas  dépenfer  des  millions.  Que  dix 
côté  de  la  Citadelle  on  pouvoir  fe  contenter  de 
faire  un  {impie  tunage , pour  arrêter  leboulement 
des  terres,  avec  un  quai  de  claire-voie  de  pilots 
de  garde  en  charpente  placés  en  avant  du  tunage , 
réunis  fur  leur  furface , pour  empêcher  les  vaif- 
feaux  du  Roi , allant  au  badin  ,d  echouer  fur  le  ta- 
lus du  port  ; ainfi  qu’il  fut  pratiqué  par  le  Ma- 
réchal de  Vauban,  lorfqu’il  fut  chargé  des  imrnen- 
fes  & magnifiques  travaux  du  même  port , 8c 
dont  beaucoup  de  pilots  fubfiftoient  encore  quand 
on  eft  venu  les  arracher , pour  yconftruire  un  mur 
inutile  pour  agrandir  le  port. 

Ce  n’eft  pas  tout  : les  gens  les  plus  éclairés  gé- 


(i)  On  ne  fera  jamais  aucun  armement  du  côté  de 
la  citadelle  ; parce  que  cela  eft  trop  éloigné  delà  ville > 
qu'il  en  coûteroit  trop  pour  le  tranfport  de  tous  les 
objets  néceftaires , & que  les  ouvriers  perdroient  le 
quart  de  leur  temps,  en  y allant,  8c  en  revenant  à la 
ville  où  ils  demeurent  tous.  Il  eft  de  fait  que  cela  aug- 
menteroit  les  arméniens  d'un  quart;  & cela  dans  un 
pays  où  la  main-d'œuvre  coûte  déjà  le  double  des 
autres  ports. 
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dffo-  ds  d T m lféah!e™‘"  on  abufe 

, ' d de  1 Etat’  P0l,r  ouvrages  qu’on  tente 
d exécuter  contre  tous  ies  principe,— Que  ™ 

ssi-  * ~ » 

On  diroit,  peut-être,  que  la  difficulté  tient  au 
— 1 ’ ‘ ifflpetuofîté de  la  Mer,&c.  Non,  mille 
i non.  & pour  le  prouver,  il  n’eft  befoin  que 
de  «courir  encore  a ce  qui  sert  fait  €n  i7çV 
dans  le  meme  ehdroit.  L’entrepreneur,  qui  devoir 
reconduire  le  balfin  , fon  éclufe , & fes  ponK 
ne  txouva  pomt  de  difficulté  à les  féparer  dîport 

f , , “ Ü“j?k  batardeau  en  terre , lequel  fut  fi 
fol.de  qud  feryit  de  Chauffée  pour  le  paffa^ede 
Ja  Taille  à la  Citadelle.  On  affûte  que  IWmÎ 
ne  revint  a l’Entrepreneur  pas  plus  que 

ce,te  -ois-ci  c efb  bien  autre  chofe  ; les  Di- 


re&eurs  des  Ponts  & Chauffées  ont  voulu  conf- 
truire  un  batardeau  en  charpente , où  ii  eft  entré 
19,000  folives , & le  bois  eft  fort  cher  dans  le 
pays.  Pour  remplir  ce  bizarre  ouvrage  , on  a fait 
venir  des  centaines  de  bateaux  chargés  de  terre 
glaiie  de  huit  lieues  de  loin  (1),  de  l’on  eftime  que , 
tout  compté, cette  dépenfe  va  à plus  de 300,000 
liv.  de  on  n’a  pas  de  batardeau C’eft  appa- 

remment & ce  batardeau  , 8c  le  mur  de  la  Cita- 
delle , de  le  dévafement  partiel  du  baflin  & ce- 
lui du  port  , que  M.  d’ Arçon  a cité,(i)  comme 
une  opération  manquée  au  port  de  Dunkerque 
pendant  le  miniftère  de  M.  de  Calonne  , de  dont 
l’apperçu  préfente  une  fomme  de  7,800,000  liv. 
Il  y a de  l’apparence , certainement , que  cet  Offi- 
cier s’eft  trompé  dans  fon  apperçu  , ou  dans  fon 
calcul  j puifque  les  Dunkerquois  ne  l’eftiment  en 
total,  que  5,000,000  liv.  ; de  cela  fur  la  foi  de 


(1)  Le  Public  a été  exçeffivement  étonné  de  voir 
que,  dans  cette  même  partie  où  le  batardeau  ceintré 
en  charpente  a é ts  établi , on  avoit  auparavant  enlevé 
une  immenfe  quantité  de  vafe , ou  limon  de  mer , qui 
etoit  très-propre  à fervirde  fondement  au  batardeau: 
il  fut  dit  que  cJétoit  une  mal-adreffe  impardonnable. 

( 2 ) Mémoire , Sec.  page  1 ij  , art.  79. 

B } 


certaines  indications , qu’il  ferait  ici  fuperflu  d ex- 
pliquer. Cependant  perfonne  ne  pourroit  croire 
qu’à  Dunkerque  il  puifTe  exifter,  en  général , de 
la  prévention  contre  les  Ingénieurs  des  Ponts  Sc 
• Cnauffées,  (r)  ou  que  ces  gens  à talens  y portent 


( i ) Mémoire  , 8cc.  pages  8 y 8c  86  , art.  67  8c  68, 
r auteur  dit  : ce  II  exifte  , en  général , de  la  prévention 

« contre  les  Ingénieurs  des  ponts  8c  chauffées 

9d  Ils  ont  eu  d’ailleurs  des  fuccès , 8c  ont  fait  des 
33  fautes  , ce  qui  a dû  les  expofer  8c  aux  envieux  8c 
m aux  détracteurs.  Ces  Ingénieurs,  de  plus,  avoient 
« dû  néceffairement  partager  l’animadverfion  que  l’Ad- 
33  minift ration  éprouvoit  depuis  quelque  temps  dans 
33  toutes  les  parties  du  Royaume , 8c  dans  laquelle 
33  les  efprits  fages  ont  fûrement  reconnu  de  l’exagé- 
33  ration.  Je  pourrois , pour  ce  qui  me  concerne  y 
33  rapporter  des  épreuves  multipliées  de  cette  exagé- 

33  ration J’ai  au  furplus  le  droit  de  me  croire 

33  bien  impartial  à leur  égard J’ai  toujours  re- 

« proché  au  plus  grand  nombre  d’entre  eux,  ces  pré- 
ÿ>  tentions  trop  communes  aux  gens  à talens.  ...  33 
D’après  cela,  il  eft  évident  que  la  préemption  étoit 
toujours  en  faveur  des  Ingénieurs  des  ponts  8c  chauf- 
fées 8c  contre  les  plaignans,  chez  qui,  au  moins i 
tout  étoit  exagéré  5 8c  l’on  eut  encore  le  courage  de 
fe  plaindre  1 
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des  prétentions  propres  à produire  de  fâcheufes 
impreffions  contre  eux , dans  l’efprit  des  habi  - 
tans  de  cette  Ville  , la  vérité  eft , au  contraire , 
qu’ils  ont  fait  plus  que  l’inipoffible  , pour  fe  con- 
cilier l’efprit  dominant  des  habitans  ; en  quoi  ils 
n’ont  que  trop  réuffi.  Les  faits  le  prouvent  : la 
j office  veut  qif enfin  ils  foient  dévoilés  ôc  mis  au 
grand  jour.  On  doit  y trouver  la  clef  des  opéra- 
tions des  Ponts  ôc: Chauffées  à Dunkerque  : car  on 
va  voir  des  cadenats  employés. 

Sans  doute  , on  aura  particulièrement  re- 
marqué la  mention  , qui  vient  d’être  faite  , ôc 
des  réclamations  des  habitans  de  Bergue , depuis 
la  paix  de  1783,  pour  leur  libre  navigation  à la 
Mer,  <3c  des  difficultés  qu’ils  éprouvèrent  d’abord, 
par  l’efpèce -d’empêchement  qu’il  fut  queftion  d’y 
mettre  , & qu’enfm  il  fe  trouva  que  le  Minière 
des  finances  d’alors  fut  de  la  partie  contraire.  Eh 
bien  ! tranchons  le  mot,  ce  défaftretix  Minière 
‘ vouloit  fervir  les  Dunkerquois  , dans  leur  rivalité, 
contre  leurs  voifîns  de  Bergue.  Dès  lors  il  ne 
fut  queffion  , que  de  choifir  le  moyen  le  plus 
propre , pour  empêcher  les  Berguois  de  jouir  de 
leur  droit  de  naviguer  librement , pour  lequel  ils 
avoient  fait  dans  le  courant  de  ce  fiècle  , tant  d’ef- 
forts ôc  de  dépenfes  ^ ôc  dont  ils  s’étaient  toujours 
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vu  fruftrés , par  les  malheurs  des  te  ms,  L’ingé- 
nieux Miniftré  fe  chargea  de  la  befogne.  Il  ima- 
gina d'utiles  travaux  pour  Dunkerque  qui,  fuivant 
fes  propres  expreffions  ( i)  , devoir  voir  réparer  fes 
longs  malheurs  par  le  rézablijjement  de  fes  éclufcs 
& de  fon  port  ; & 1 exécution  en  feroit  confiée  au 
génie  des  Ponts  & Chauffées  , fous  les  ordres 
du  Commiifaire  départi.  La  chofe  étoit  fi  impor- 
tante , que  le  Miniftré  chéri  de  Dunkerque  s’y 
tranfporta  pour  déterminer  l’ordre  des  travaux . 
Un  autre  Miniftré  qui  (z)  , comme  fécond  , fut 
du  voyage  , a depuis  témoigné  , qu’à  peine  le 
port  de  Dunkerque  avoir  été  vu  en  courant.  Tout 
étoit  donc  déterminé  d’avance.  La  joie  de  Dun- 
kerque fut  trop  marquée , pour  que  quelqu’un 
pût  alors  fonger  à faire  réclamation  au  fujet  de 
l’ordre  des  travaux-:  le  grand  point  étoit  affuré  ; 
les  habitans  de  Bergue  feroient  encore  long-tems 
avant  de  naviguer  librement  : c’étoit  le  grand  ML 
jaiftre  s c’étoit  fon  ami  M.  l’Intendant , c’étoient 


( î ) Prpcès-verbal  de  rAffemblée  des  Notables  , 
tenue  à Verfailles  en  P année  1787  ^ page  67,  édit,  in-40, 

(1)  M.  le  Maréchal  de  CaftHes*  alors  Miniftré 

de  la  Marine. 
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les  Ingénieurs  des  Ponts  & Chauffées  qui  y met- 
troient  tous  leurs  foins. 

Quant  au  Minifire , il  avoic  déjà  décidé  que  la 
porte  - tournante  feroit  remife  au  milieu  de  leclu- 
fe  de  Bergue , pour  ] a rendre  au  même  état  où 
elle  fut  en  1758,  aün  d’empêcher  tout  paVage 
aux  venans  de  la  Mer. 

M.  I Intendant , quoiqu’il  eût  autorifé  les  ré- 
pandons aux  ponts-levis  Sc  au  pont- rouge  le  11 
Mai  1784,  çe  Magiftrat  avoit  trouvé  à propos  d’en 
empecher  1 execution  dès  le  18  Juillet  fiûvant,  fous 
prétexte  qu’il  vouloit  voir  par  lui-même  1 état  des 
lieux.  Il  avoit  enfuite  éludé  toutes  les  repréfen  ta  dons 
qui  lui  furent  faites,  au  point  que  les  habitans  de 
Bergue  s’en  plaignirent , affez  vivement  , pour 
qu  il  en  confervât  du  revendaient  • il  était  donc 
tout  difpofé  à féconder  le  plan  deVru&if  de  la 
navigation  de  Bergue  à la  Mer. 

L esponrs  & chauffées;  ceux-ci  y empîoieroient 
toutes  les  reVourçes  de  leurs  taîens  ; c’eft-à  -dire,  que- 
tant  mis  en  poffeilion  du  port  de  Dunkerque  , 
ils  y travailleraient  comme  ils  l’entendroient  fui- 
vant les  réglés  de  leur  économie.  Avec  le  tems , 
fout  devoit  leur  devenir  fournis  - la  manœuvre 
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des  éclufes , le  cours  des  eaux  du  pays  , le  fort  de 
l’agriculture  , l’exiftence  des  poffe liions , les  for- 
tunes des  citoyens  , fauf  la  mer  , qui  ne  fe  laiffe 
pas  dominer  au  gré  des  gens  de  grande  capacité, 
elle  femble  braver  les  talens  les  plus  vantés. 

Jamais,  en  effet,  on  ne  vit  plus  ingénieufement 
commencer  le  dévafement  d’un  port  de  mer.  Des 
hommes,  oui,  des  hommes  eurent  chacun  une 
hotte  attachée  fur  le  dos , laquelle  fut  ainfi  char- 
gée de  vafe  liquide  qu’ils  allèrent , appuyés  d un 
bâton , vuider  dans  un  emplacement  de  la  Cita- 
delle : en  plaignant  ces  malheureux  ouvriers , les 
fpeétateurs  dirent  que  c’étoit  l’ouvrage  des  Danai- 
des,  parce  qu’à  chaque  marée  la  mer  devoit  ra- 
mener la  même  quantité  de  vafe  qui  avoit  été  otee  : 
mais  les  fpeétateurs  ne  faifoient  point  attention  9 
que  ces  vafes  dévoient  fervir  d engrais , fur  ce 
fond  de  fable  qu’on  voulut  enfuite  cultiver,  &c  y 
former  d’excellens  jardins. 

Dans  le  même  tems , on  jetta  un  premier  ba- 
tardeau à f entrée  du  ballin  qu  on  alloit  devafer. 
Les  fpe dateurs  furent  tout  étonnés  que  cétoit, 
juftement , fur  le  radier  de  1 éclufe  , & ils  pré- 
virent ce  qui  arriva.  La  première  marée  a vive 
eau  emporta  le  batardeau  : les  Ingénieurs  des 
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Ponts  ôc  Chauffées  comprirent  alors,  qiûin  ba- 
tardeau formé  fur  un  plancher  ne  rient  pas, 
attendu  qu’il  ne  peut  y être  attaché  à chevilles 
ôc  à doux. 

Lorfqu  il  y eut  affez  de  vafe  dans  l’enclos  de  la 
Citadelle , ôc  fur  quelques  autres  terreins  auprès , 
on  trouva  a propos  de  faire  les  tranfports  plus  loin 
par  batteaux , en  paffmt  par  le  canal  de  Bèrguej 
la  digue  de  ce  canal  fut  dégradée  par  des  rampes 
qu  on  y coupa  en  plufieurs  endroits.  De  leur  cô- 
té, les  ouvriers  , occupés  à ce  tranfport  ,jettèrent 
fouvent  leurs  vafes  dans  le  canal,  au  lieu  de  les 
palier  par  deffus  la  digue.  C’étoit  obliruer  le  ca- 
nal : quelquefois  leurs  batteaux  coulèrent  à fond , 
ôc  furent  releves.  Les  habitans  de  Bergue  s’en 
plaignirent  : l’abus  continua.  Enfin  un  jour  , 
qu’un  navire  Danois  dut  palier  jufqua  Bergue, 
on  fonda  le  canal,  ôc  1 on  y trouva  un  batteau,  plein 
de  vafe  coulé  a fond  , que  le  propriétaire  avoir 
abandonné  fans  rien  dire  : l’Officier  public  de 
Bergue  fit  mettre  le  batteau  à flot,  l’amena  à Ber- 
gue, ôc  1 y tint  arrêté  jufqu’au  paiement  des  frais  : 
c étoit  tirer  un  coup  de  canon  contre  les  ponts  Ôc 
chauffées*  1 Ingénieur  réclama  le  batteau  ; la  guerre 
fut  déclarée  entre  la  toure-puiflànce  d’un  côté , 
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8c  la  toute-impuiffance  de  l’autre;  puifque  M.  V In- 
tendant devoit  juger  la  conteftation  ; elle  fut  ef- 
fectivement jugée  contre  l’Officier  public  de  Bergue; 
mais  cela  ne  contenta  point  l’Ingénieur,  des  ponts 
8c  chauffées  : fa  réfolution  étoit  prife  de  fe  rendre 
abfolument  le  maître  de  la  navigation  fur  le  canal  , 
8c  bientôt  elle -fut  mife  à effet. 

Un  navire  arrivé  d’Angleterre , chargé  d’orge 
pour  Bergue  , fe  préfente  pour  palier  le  pont  de 
la  citadelle;  les  ordres  font  donnés  pour  le  paf- 
fage  î l’Ingénieur  des  ponts  8c  chauffées  fe  rend 
fur  le  pont,  8c  en  fa  préfence  y fait  attacher 
quatre  verroux  garnis  de  cadenats , 8c  en  em- 
porte la  clef.  Le  navire  anglois  , ainfi  que  quatre 
autres  chargés  de  fel  qui  arrivent  fucceflïvement, 
font  retenus  près  de  ce  pont , qui  ne  s’ouvre  plus 
que  pour  laiffer  repaffer  deux  navires  revenant 
de  Bergue  à la  mer.  L’Ingénieur  des  ponts  8c 
chauffées  , fommé  de  rendre  le  paffage  libre  , 
répond  , quil  ejl  fous  la  fauve-garde  du  Roi . 

En  vain  les  Officiers  du  Corps  Royal  du  Génie 
fe  hâtent  de  porter  leurs  plaintes  au  Miniftre  de 
la  Guerre;  en  vain  un  ordre  du  Roi  ordonne  au 
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Commandant  de  la  Province  (i),  défaire  enlever, 
en  fa  prelênce  , les  cadenats  ôc  les  verroux , Sc 
d'infliger  une  févère  réprimande  à l’Ingénieur. 

A la  vérité  les  câdenats  furent  ôtés  -,  mais  les 
verronx  ne  le  furent  pas  : ils  y relièrent  comme 
un  titre  qui  dût  indiquer , que  l’Ingénieur  des 
ponts  & chauffées  ne  renonçoit  point  à fon  en- 
treprife  contre  la  liberté  de  la  navigation  de 
Bergue.  Il  ne  tarda  point  à imaginer  un  autre 
moyen  équivalent  à fes  cadenats. 

, ^on>  lm  ordre  du  Roi  n’étoit  rien 

à Fégard  d’un  Ingénieur  des  ponts  & chauffées. 
M.  Intendant  arrive  à Dunkerque  ; l’Ingénieur 
lui  dit  que  la  navigation  fur  le  canal  de  Bergue 
eft  nuifibie  au  progrès  de  fes  ouvrages  dans  le 
port  : cela  fuffit.  On  affure , qu’en  conféquence 
un  Comité  s’affembla , & que  R fl  fut  conyenu 

de  former- un  réglement  dont  le  projet  ferait 
envoyé  au  Miniftre  pour  avoir  fon  approbation: 
au  lieu  de  cela , le  réglement  paroît  le  len- 


(0  M.  de  Robecq  pourroit  atcefter  le  fait  ,&  dire 
au  i pourquoi  il  a ufé  de  ménagement  envers  le  Pré- 
pofe  des  Ponts  & Chauffées. 
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demain  fous  le  nom  de  M.  l'Intendant.  C’étoit 
l’Ingénieur  des  ponts  8c  chauffées  qui  Favoit 
dreffé  j il  en  eft  convenu  lui-même  dans  une 
conférence  où  il  avoua  8c  Finutilité  de  fon  ré- 
glement, 8c  qu’il  ne  defiroit  que  de  devenir  le 
maître  des  éclufes  du  pays.  . . . C’étoit  en  effet 
vouloir  forcer  les  habitans  de  Bergue , de  folliciter 
à faire  dépouiller  le  Corps  Royal  du  Génie  de 
la  direction  des  eaux  8c  des  fortifications  du 
pays. 

Or , pour  faire  fentir  combien , au  fond  , ce 
réglement  eft  infenfé  8c  tyrannique  , il  fuffît 
d’obferver  qu’il  porte , entre  autres , qu’il  ne 
pourra  paffer  dans  le  canal  de  Bergue  que  des 
Bâtimens  tirant  fept  pieds  d’eau , 8c  cela  pendant 
le  temps  des  vives  eaux  feulement  ; tandis  qu’il 
eft  confiant  que  le  canal  tient  ordinairement  huit , 
fouvent  neuf  à dix  pieds  d’eau , & qu’il  eft  féparé 
de  la  mer  par  de  doubles  éclufes  : 8c  malgré  cela, 
le  réglement  fut  depuis  approuvé  par  le  Miniftre , 
qui  , pour  toute  confolation  aux  habitans  de 
Bergue , témoigna , au  fujet  de  leurs  alarmes  , 
qu’il  n’attribuoit  cette  démarche  de  leur  part  j 
qu'à  une  méfiance  qui  prend  fa  fource  dans  l'ex- 
périence qu'ils  ont  des  trac  affales  paffées , quils 
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ont  fi  fouvent  éprouvées  de  la  part  des  Dunker* 
quois  , fans  caufe  légitimé  : enfin  , fuivant  le 
Miniftre , ce  n’eft  , de  leur  parc,  que  crainte  & 
prévention  ^ 8c  les  Berguois  furent  réduits  a gé- 
mir en  difant  en  fecret:  ah  \ fi  le  Roi  le  favoit  ! 
Leur  réfolution  fut  à la  fin  de  porter  leurs  plainte? 
aux  pieds  du  Trône  : mais  les  circonftances  fur- 
venues  ont  empêché  de  les  écouter  , 8c  ils  ef- 
pèrent  tout  du  nouvel  ordre  des  chofes. 

Il  réfuite  donc  de  tout  ceci , que  les  Ingénieurs 
des  ponts  8c  chaulïees  travaillent,  à Dunkerque  , 
depuis  cinq  ans  ; qu’en  y dépenfant  des  millions, 
ils  ne  font,  d’un  côté,  que  des  ouvrages  inutiles,  tan- 
dis que  de  faiitre  les  travaux  nécefiaires , 8c  même 
lirgens  v refient  négligés  ; qu’enfin  il  paroit  que 
leur  intention  efi  d’y  éternifer  les  travaux  du 
port  * que  de  l’autre  côté  , ils  s’étudient  à faire 
tout  le  mal  poilible  aux  habitans  d’une  Ville  voi- 
fine , en  les  privant  de  la  jouifiance  de  leur  libre 
navigation  à la  mer , en  ruinant  les  digues , en 
faifant  combler  le  canal  • en  un  mot , en  manb- 
feftant  le  delfein  odieux  de  parvenir  à être  les 
feuls  maîtres  de  la  manœuvre  des  éclufes , 8c  de 
la  direéhon  des  eaux  du  pays , d’où  dépend  le 
fort  des  fortunes  des  Citoyens  de  tous  les  envi- 
rons. Quel  abyme  d’oppreffion  qui  étoit  là  préparé! 
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Mais  fupprimons  les  réflexions  qui  naiffent  de 
toutes  parts.  Il  n’eft  pas  poflible  d’imaginer 
que  de  tels  désordres  puiffent  plus  long- tems  être 
tolérés , ni  qu’une  Adminiftration  , qui  tend  vifl- 
blement  à s’étendre , à ufurper,  à dominer,  doive 
infpirer  tout  l’intérêt  que  l’on  foilicite  en  fa  faveur. 
Les  manèges  , qui  viennent  d’avoir  lieu  à Dunker- 
que, annoncent  d’ailleurs  un  efprit  de  corporation , 
qui  n’eft  que  trop  marqué  dans  le  mémoire  fur 
les  ponts  ôc  chauffées.  — Faut- il  pour  cela  anéan- 
tir cette  partie  d’Adminiftration  ? Non , fans  doute: 
mais  il  faut  faire  juftice  j c’eft  à-dire  , qu’on  doit 
lui  oter  ce  quelle  a ufurpé  ; qu’il  convient , fur- 
tout  , de  l’éloigner  des  ports  de  mer  ; qu’il  faut  la 
rappeller  au  feul  ôc  unique  objet  de  fa  première 
inftitution*quece  foit  une  école  enfin  où  l’on  enfeigne 
toutes  les  connorlfances  néceffaires  &:  relatives  à 
l’art  de  conftruire  des  ponts  Ôc  chauffées , Ôc  où 
les  Adminiftrations  pourront  prendre  d’excellens 
fujets  pour  la  conduite  de  leurs  ouvrages......  Fai- 

fant  juftice,  ôc  l’expérience  nous  l’apprend,  il  con- 
vient de  rendre  au  Corps-Royal  du  Génie , ce  qu’on 
lui  a fi  mal  - adroitement  ôté,  ces  mêmes  travaux 
des  ports  de  mer  * de  manière  pourtant , qu’à  leur 
tour,  ces  Officiers  ne  puiffent  être  injuftes  pour 
les  manœuvres  qu’exigent  le  commerce  ôc  l’agri- 
culture , 
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Culture & qu’à  cet  égard  ils  Soient  obligés  de  & 
concerter  , en  déférant,  en  tout  tems,  aux  réqui- 
sitions qui  leur  feront  faites  de  la  part  des  Direc- 
toires d’Adminiftration.  Ce  qui  eft  d’autant  plus 
inftant , que  les  Aifemblées  adminiftratives  , qui 
font  furie  point  d’entrer  en  activité , doivent  d’a- 
vance fçavoir  à quoi  s’en  tenir  fur  les  parties 
d’ouvrages  publics  dont  elles  auront  à s'occuper,  & 
a ce  que  les  Direétoires  ne  rencontrent  des  obf- 
tacles,  qui  puiflent  les  arrêter  dès  les  premiers  bas 
de  leur  geftion.  1 


Deputs  la  rédaâion  de  ce  Mémoire,  les  nou- 
velles venues  du  pays,  font  que  les  ouvrages  au port 
de  Dunkerque  fi  reprennent  ; que  de  nouveaux 
fonds  font  accordés.  Seroh-il  donc  vrai  que  l’Ad- 
miniftration  des  Ponts  & Chauffées  puifera  encore 
« pleines  mains  dans  la  bourfe  de  la  Nation? 
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